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tend-il, qtitý ýprécipiterint l.~Cuddn les voies>. révo-
lutioni1aires,,pis .dans l'abline. Vrýaiment,. v.ou .n

grâce M. Tarte dèv.enir invoquer, cette -liberté. dela* -presse,
vous, qi, tousles *us d~Itrez contre tçutes les libertés

et dontre ceuxý qui s'efforce4t d'eu jimplanter, ici' les.notions et
les principes. Qu'il soit'pri d vous le dire, leJ jge flots-
tbier,_ en- frauçgis.d'avant. "'89,". a.n.progi-amuliste:-cqpscieni-
cieux,,s'est .c iunit :beau coup pIus ogqcet, que vous
dans Ititqet~e.affairg. ýIl croit que la lib erté deé .-1 presse,
est uiîe,çýoÏe aboiààý et à,ý a appuiqué,I i a=,purn
de l.pieavclq.ypîe plaisir 4~,i,,e~ éclaréj- npé
tant pour les;raiso.ns'.qiue1'on sait s 'faie.)éoi
Archamb bsult. Etsyzprnd .dune çhýse, c'est <Lue ýsi la
loi lui.eOt donuéJe pouv jr de vpus. fire<iiajUrpor
restant de vos jours, comme ça se faiso.it.,en France'- ýaYant

89,"1; pour. ine, mojnu.,?fne il l'autrait. fait, "etCe, x
lii*me, ddé - C;"M Le,:- juge. ltier est

imbu.nepsrt~ae et, absolutistes, 'et
il n'hésiteW a qw4~isqitd e pppur qu1u
absurdes, et peueoailea'e:es~l qis oet

L'E~nrnéntdu 'ler.septenibre au couirs' d'un article sýu*
L'incident' Tarte, dsi ''

l'articlé'> du Rdveil.que 11. IPer-iirult, l'avoùýat -de; M.
Tarte, avait' en ati'h'àlcor'orsqelaffaire a~ été

«plaidée *l'autre * jour, et qilii avaiit trouvé *si terrible,a 'été
exonéré de tout . lamle."t

Il' aurait été difficile qu'il en fût autrement. Le lidil
est* un jounal qui se respecte trop pouir.jamais s'abaissôr au
niveau dtu Canadien et' de ces autres journaux ejusdem

aioqu rnet. laà giossiêrété 'pour dle l'énergie et des
trivialités de bas étage ê,pour d'es bons mots.,

Si le rédaceteur-du Ca'nadien vient de faire uin: faux% pas
en se faisant l'avocat de' -la liberté de la presse, il parait qu',un
autre rédacteur d'un pieux journal est en'train de commettre
une bévue non moins inconcevable, ati point de vite des vrais
principes.; 'inauguratiôn ;de. la -Statue dédée à Lafayette,
l'un des fondateurs- -,de: la République' amé(ýricaine,: par les
libéraux des deux mondes,' doit avoir lieu prochainement
àt Philadelphie, 1:et l'on 'est -à faire de grands -préparatifs,
pour que le Canada soit dignement représenté' à cette solenl-
nité.: Il y a, entr'autrès, line excursion canadienne qui s'or-
ganise pour- alur assister-à cette fête du progrès moderne.,
L'un des organisateurs de. cette excursion;, assure-t-on, est, on
ne pourra jamais :en' croire 'ni ses: yeux ni ses oreillés,'-le
rédacteur du 'Franý-ýParleur, le camnarade de plume de Luigi,
la créme de tout ce qu 'il y a de mieux en fait'ý de saintes
doctrines, sous la calot te du.ciel canadien. -Etes-vous assez
ébahis, amis lecteuxrs.? ý;Quoi 1 Le. bis. droit de Luigi, qui
part à la tête d'une armée de pèlerins, pour aller déposer ses,
hiommages au pied. de la 'statue du 1hérôs de 1776, de 1789 et
dle 1830, trois dates, 'qui représentent, les trois plus',.grandes
révolutions des temps. moderne .. S'imaine-t-on quelle.figure
fera le rédacteur-en-chef dujournalle plus moyeu-âge. de notre
province, au xnillie,u de, cette foule de libre-penseurs et de répt-;
blitains, tous gens. prof6ndément.ý -imbu%' des. idées modernes,
qui seront ;présents à -cette fête, d'inauguration de- la statue
d'un hérosde la iàbert.4é? N'aura-t-ii pas un peu l'air dépaysé
et son attitude ne sera-t-elle pas un- peu embarrassée ? Peut.
être que non après tont;, L'expérience. nous apprend qu'il n'y
a rien de-plus% souple qu'u osraer ls etdn
que .M., Quimet,.laisse : à:., en, quittant Montréal sa vieille
defroquée d5dées gothiques et, qu'il, arbore, pour la circons-
tance, ,des couleurs répubic-ainas et libérales. C'est égal,'
voilà un ;ývôyýa qui ' va": scandaliser. bien. des bonnes âmes,
qui.ont une sainte horreur des 'révolutions et de ceux qui en
p;ynent les héros. .- ý
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SI CEET INDýUSTriIE

(Pour le'RbýveiL>' L

Au. a exipos ou réetuinuent à Londres' une"' série de
macins m'l~résaunonbee ingt, uosrie s a ek

'být c'faire es -barriques e t deà'futdilles: élss'c~p~n
des divis otilis einplÔô's jusq ~'é â. cet' obJI -t, et se trouvent

.r'en uni sy'stênie« généraý-ýl dé éi~lleriè. 'Ds dKù\ons-
trations pra i1ues ont prouvé que des' b.Wcuè'6Û tcn
tenir' 'toùte *soi4': 'dý liquidés, peuv' vt ere 'i'quéi.ds sans
l'aide d'uïii týinieIier eitnteii, ét Maié .,â irtoitié nUloins' 'que le'
coût de la mnain d'ouvre, e c ad6~~i3u uue el
.machine, conduite par un petit gairçô"D' j3'Oiùt,; de' là nianièreýla
plus parfaite, six douvelles dans, une minute, taudis qu'une
autre tourne, taille en biseau et fait les fonds avec une exac-
titude mnathématique, en muoinstdée tmps' encore, la grande
ê,onoôxùie' du sVstêie est sdiffisamment démontrée.'. A part
l'utilité: de la machiii;,' la 'e'sriptiôn 'que l'on donne du mée'a-
nisnie pissiant qui l'a'*"fait, opérer,. est vrimenint surprenaite.

Les journaùx dI'Angletene ont- récemment. p .ublié 'un.
rapport intéreýssanit sur l'histoire., le ' progrèg;';et; 'les réýsultats
du célèbrie piits''artésie*n ;à"' Lcamington..- On estime-'que
l'ouverture 'dui piuits -' elque cinqÜante'pieds 'dé profondeur
et au fond.de ce 'iaste puits'- un foret e été poussé à:! uneý dis-.
tance de deux cents pieds, partie âde' la descente; ayat"8
pfouceâ et -le reste ,luze -ponces deýdiamiètre.: LepI.~tl
foret, à l'exc. tion dequelqueg -pieds -i la imùrface-ï-ont passé à
travers de la pierre à sabloip. et plusieurssources ont été jereées.
On calcule que -lé rendemenit de 'leatu, 'actueàlem"ex% est, de
bien peu' moinls que'ýsept. cent -mille gallons ":par;vi'ngt-quatre,
heures,' et'lon se!'propose de se s rendre . à une- 'plus grand
profondeî *ot4les'ý p >ropriétaires ne; geront satisfaits; que, 'quand,
il iurWàatteint au moins à. un mifllion' de.g4llonýs'par'jour.

'Des locomotives sanse fiùx-ýsoxt maintenant' l'objet a'in-
vestigations et d'expédriences;de la .part "dinventeurýs,- "tant:
aux Etats-Unis qu'en 'Europe. D'après. les. Annales.Inue-s
t>i elles, M.. Pichanît, un ingénieur belge très-conn u;: a.
prouvé, par d'intéressants résultats' la possibilité pour des
locomotives de pouvoir fonctionner après que les feux ont été
éteints. La conclusion à laquelle il arrive, à la suite d'expé-
riences faites avec soin, est qued'emploi- d'un engin ordinaire,
alimenté par un réservoir d'eau chaude, pour tirer les wagons
sur les tramways, est possible, et même aisé, non seulement
en théorie, mais, aussi .en pratique., On pense que les calculs
de M. Pichault prouvent, de fait, et d'une manière très-satis-
faisante, que les engins sans feux-peuvent être employés sur
des e uisà lisses et sont d'un avantage, spécial pour les

riwcys souterrains.-

Les feux d'éclipses, dits de, Thompson,: sont maintenant
employés d'une manière satisfaisante sur quelques portion$
des côtes d'Angleterre.: L'apÉareil consiste , en -un train de,
roues, portant lest crans ordinaires-pour éclipser.les9 lumières..
Trois crans sont promenés autour de, la -lumière ,une.foise-p~r,
onze secondes. .Deux de ceux-là' .sont ris.tniqel
troisième en a deux fois la largeur - il- en résulWe une longue.
et deux courtes .écipses,-l.;',effet- -pour, un Observateur.:du
dehors étant deux courts intervalles d'obscurité ',et un long
intervalle, ou,, en d'autres mnôts, un' 'oint, :un point, 'un'tr'ait,
suivant l'alphabet: *'télégraphique .de Moine.-' Un intervalle
de lumière non interrompue vient.ensuite, puis les éclipses:
se répètent. :On croyait&tutr6fois qu'une lumière rouge, fxe,
suffisait amplement, mais on y a fait cette objec3tion "qu'elle.
est susceptible d'être prise 'pour 'les feux à babonil d'un navire-
et qu'on peut l'apercevoir à une distance relativement courte.
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